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Les abonnement! parient du f" 
et du 16 de chaque mot* 

Le grand débat provoqué au Sénat 
par les interpellations sur l'offensive^ du 
16 avril et sur le service de Santé vient 
de se terminer comme s'était terminé 
celui de la Chambre. Le vote de l'ordre 
du jour de confiance du Luxembourg 
succédant à celui du Palais-Bourbon 

■ achève de consacrer la patriotique union 
,■ des représentants du pays. Et cette 

V union ne cessera pas de se maintenir et 
* de s'affirmer jusqu'au jour où sera, at-

teint le but fixé par les signataires de 
Tordre du four : la victoire des nations 
libres sur les empires centraux. ' 

A vrai dire, si l'accord, s'est ainsi mani-
festé dans le vote final, on ne saurait 
prétendre qu'il se soit manifesté de la 
même manière au cours du débat. La 
séance publique de dimanche a été à cer-
tains instants très animée : le véhément 
réquisitoire prononcé par M. Clemen-
ceau contre M. Malvy mit dans la salle 

■ une sorte d'atmosphère de bataille. M. 
Ribot, avec son esprit judicieux et sa 
grande loyauté, remit les choses au point 
en associant dans un même hommage le 
patriotisme du sénateur du Var et celui 

jt, du ministre de l'Intérieur, ce qui était 
de toute justice. En fin de compte, il n'y 
eut pas de voix discordante au moment 
du scrutin : on a vu que l'ordre du jour 
de- confiance a été adopté à l'unanimité 
des votants. 

La confiance du Parlement fait au mi-
nistère Ribot-Painlevé, qui est, comme 
M. Clemenceau l'a galamment reconnu 
lui-même, « le meilleur que nous ayons 
eu depuis la guerre », une situation par-
ticulièrement solide : souhaitons qu'il 
veuille et qu'il sache la.mettre à profit 
dans l'intérêt supérieur de la patrie. 

CAMILLE FERDY. 

sage à sa fille as 
L'armée anglaise olfre à la ville des 

canons pris aux Allemands 
Paris, 23 Juillet. 

Une cérémonie touchante s'est déroulée hieT 
dimanche dans Arras bombardée. 

A onze heures du matin, a eu lieu la remise 
à la municipalité par les autorités militaires 
britanniques de quelques-uns des canons pris 
à l'ennemi devant la ville, au début' de l'of-
fensive d'avril. On se souvient peut-être que 
le fteld-marshall sir Douglas Haig répondant à 
un désir noblement exprimé par le maire de 
la' ville, avait déféré de grand cœur à ce dé-
sir, afin, disait-il, que l'exposition des tro-
phées ennemis au centre <Le la cité fut un té-
moignage durable de la collaboration des 
troupes-franeo-britanniques dans cette guerre. 

A onze heures du matin, en présence d'une 
garde d'honneur, le général X... représentant 
sir Douglas Haig. a prononcé un bref dis-

I cours dans lequel il a paraphas* la lettre 
du maréchal et raconté les glorieuses circons-
tances dans lesquelles les -canons avaient été 
capturés, puis tournés fumants vers l'en-
nemi. Apres l'évocation de ce souvenir, la 
compagnie d'honneur a défilé devant les tro-
phées 'au son d'une musique militaire, ce-
pendant que le bruit du canon scandait sa 
marché, et que les obus allemands s'égre-
naient ' en différents points de la ville mar-
tyre. ■ j 

Les canons sont au nombre de huit, à l'ex-
ception de l'un qui a la gueule emportée et 
d'ûn autre auquel il manque une roue, les tro-
phées sont en bon état. 

Les socialistes et le kaiser • 
Bâle, 23 luilet. 

A la réunion générale des organisations 
socialistes de Berlin et de la banlieue, on a 
longuement discuté hier la nouvelle attitude 
que le socialisme allemand doit adopter au 
sujet des relations de ses chefs avec les mi-
lieux de la Cour, pour une participation éven-
tuelle dans le gouvernement. 

De nombreux orateurs ont reproché aux di-
rigeants actuels du parti d'avoir rompu avec 
les principes et les traditions du socialisme 
allemand, en acceptant l'invitation de se ren-
contrer avec le kaiser et le kronprinz et se 
sont montres opposés à l'attitude des socialis-
tes minoritaires qui se sont abstenus de tout 
contact avec les milieux de la Cour. 

D'autres orateurs ont défendu Ja conduite 
de' M. Scheidemann et de ses collègues. Ils 
ont déclaré que sa conduite était tout à fait 
correcte et nullement contraire aux principes 
des socialistes allemands. 

La sozialdemokratio est un parti révolution-
paire. Quand les circonstances l'exigent, il 
doit faiTe dans son propre sein la révolution 
qui est nécessaire. Si des socialistes sont 
nommés ministres ou secrétaires d'Etat, 
qu'ils en acceptent les fonctions. On ne peut 
d'ailleurs que se réjouir de voir l'empereur 
et le kronprinz modifier leur attitude anté-
rieure et ne plus éviter le contact avec les so-
cialistes, i 

L'emperenr et les chefs de partis 
• Bâle, 23 Juillet. 

La Gazette de Francfort du 22 ramène à sa 
(véritable importance l'entretien de l'empe-
reur avec les députés des différents partis, 
(entretien que certains journaux avaient es-
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sayé de représenter edmioe m événement de 
haute portée poirtiq-ua. La réception àa mi-
nistère de l'Intérieur rue fut pas une délibéra-
tion politique, mais bien plutôt un événement 
politico-paaclementaïre. L entr«vue a marqué 
un progrès pour la démocratisation dé la 
phrase impériale : « J« ne odnaiais plus les 
partis maie seulement des Allemandâ. » Le 
journal reconnaît d'ailleurs que les conversa-
tions du fcafser avec M. Scneidemann pou-
vent être utiles pour tous les deux. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Pain nouveau 
La raison sortirait-elle enfin du pétrin? 
Si nous en croyons une information offi-

cieuse, le gouvlernement se déciderait à nous 
donner un pain un peu moins immangeable 
que celui d'à pr&ent. L'extraction serait ra-
menée à 80 pour' cent; les pains, d'un type 
uniforme, ne pèseraient que 300 grammes, 
contiendraient beaucoup moins de mie et coû-
teraient vingt-cinq centimes. 

Il paraît que des « personnalités » se sont 
rendu compte qu'un pain plus blanc donne-
rait plus d'économie, « la mie étant plus ou 
moins gaspillée ». On ne nous dit pas quelles 
sont ces « personnalités », mais nous pouvons 
rendre hommage à leur sagacité. II faut, en 
effet, être bien malin pour comprendre que 
plus un pain contient de mie, moins il a de 
chances d'être cuit et que plus mal il est cuit, 
moins il est mangé. 

Je n'exagère pas en disant que, depuis trois 
mois, il ne s'est pas passé un jour sans que 
j'aie reçu une lettre protestant contre le pain 
qu'on nous contraint à manger. Tous mes 
correspondant', appartenant aux mondes les 
plus divers, s'accordent à dire que là où il 
leur fallait jadis un; kilo de pain, aujourd'hui 
il leur en faut deux, obligés qu'ils sont d'aban-
donner la motte de pâte, qui constitue le 
principal du pain. 

Il aura doac fallu six mois pour que les 
échos de ce gaspillage montassent jusqu'aux 
sphères supérieures où planent les « person-
nalités » qui ont la charge de ces sortes 
d'expériences. C'est beaucoup, c'est trop ! 

C'est trop, parce que depuis six mois, la 
quantité de mie de pain qui est tombée à la 
poubelle ou dans l'auge des chiens, a été cer-
tainement supérieure et de beaucoup à l'éco-
nomie qu'on a pu réaliser en nous condam-
nant à manger une composition qui nous a 
détraqué l'estomac. 

Le point noir, c'est que le nouveau pain 
coûtera dix-sept sous le kilo ; et cela' aussi 
c'est trop. 

ANDRE NEQIS 

L'Améliora lion du Paip 
Paris, 23 Juillet. 

Le Petit Journal croit savoir qu'en présence 
des critiques soulevées par la question du 
pain, on s'occupe actuellement du moyen de 
ramener vers le mois de septembre pour le 
blé de la prochaine récolta l'extraction à 
80 % : des personnalités estiment, en effet, 
qu'un pain plus blanc occasionnerait plus 
d'économie. Comme, en général, la mie est 
plus ou moins gaspillée, on créerait un pain 
type uniforme, allongé, ne contenant pres-
que que de la croûte ; il pèserait 300 gram-
mes et coûterait 25 centimes. ■ 

D'autre part, il paraîtrait que pour assurer 
un meilleur contrôle de la meunerie et de la 
boulangerie, une nouvelle organisation se-
rait envisagée avec le concours des Comités 
départementaux choisie parmi les corpora-
tions intéressées. 

: «Q» 

La CtHiférsnce interalliée de Paris 
Paris, 23 Juillet 

M. Sonnino, ministre des Affaires Etrangè-
res d'Italie, accompagné de M. Di Martino, 
directeur général de la Consulta et de M. de 
Morsier, secrétaire particulier, est parti pour 
Paris où il arrivera sans doute demain ma-
tin. 

On sait que M. Sonnino va prendre part à 
la conférence interalliée qui doit se réunir 
le 25 iuillet. 

1.087" JOUR SE GUERRE 

Communique officiel 
Paris, 23 Juillet. 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le 
communiqué officiel suivant ': 

Les attaques allemandes, accompa-
gnées de violents bombardements, ont 
continué dans la soirée d'hier sur les 
plalaaux en avant de Craonne, aux 
Casemates. 

L'ennemi, à la suite de tentatives 
nouvelles, extrêmement violentes, . .a 
réussi à pénétrer dans notre première 
ligne. 

Conire-altetqué aussitôt avec vigueur, 
il n'a pu en conserver qu'une' faible 
partie. 

Sur la Californie, la lutte n'a pris 
fin qu'à une heure avancée de la nuit. 

Malgré tous leurs efforts, les Alle-
mands n'ont pu nous déloger du pla-
teau. . 

Nos troupes ont repoussé toutes les 
tentatives dirigées sur notre tranchée 
de soutien, que nous occupons en entier. 

Canonnade intermittente en divers 
points du front. 

«O'VWVVVVWVWI/VVVVVVVVIVVVVVVV^ 

lliiufs oe parviennent pas i nu déloger 
ts plateau 

NOS TROUPES INFLIGENT DE LOURDES PERTES A L'ENNEMI 

Paris, 23 Juillet. 
Le Comité de guerre s'est réuni à l'Elysée, 

ce matin, soue la présidence de M. Potncaré. 

— De notre corresvonaant particulier. — 

Paris, 23 Juillet. 
La bataille fait rage sur notre front. S'il 

fallait une, preuve nouvelle de l'importance 
des positions que nous valent notre offen-
sive d'avril, on la trouverait dans l'achar-
nement extrême de l'ennemi pour nous les 
reprendre. 

J'ai dit que la lutte engagée au chemin 
des Dames ne pouvait être comparée qu'à la 
bataille de Verdun. Là comme ici, nos trou-
pes résistent et contre-attaquenl avec un 
héroïsme sublime. Il faut que le public 
comprenne bien l'importance des événe-
ments militaires en cours. 

Le kaiser, qui assiste en personne aux 
opérations engagées contre les Russes, veut 
certainement faire coïncider avec l'avance 
de ses troupes à Tarnopol, une série de 
succè, sur le front français dans le but de 
nous amener à la paix Hindenburg. Mais 
si l'armée de Korniloff a dît momentané-
ment reculer, par suite de circonstances mi-
sérables sur lesquelles nos alliés se sont 
courageusement .expliqués, nos poilus con-
tiennent partout les meilleures troupes bo-
ches et leur infligent des perles effroyables. 

Il n'est d'ailleurs pas possible de penser 
que nous continuerons longtemps encore à 
supporter seuls tout le poids d'un effort 
aussi terrible. 

Les voies des Chambres^ comme les affir-
mations des gouvernants proclamant l'unité 
d'action sur l'unité de front doivent-ellês 
oui ou non se traduire en réalités ? C'est 
la question que nous avons le devoir de po-
ser de la manière la plus catégorique. 

MARIO S RICHARD. 

L'Allemagne paurra-t-elle supporter 
une nouvelle Gampape d'hiver? 

New-York, 23 Juillet. 
Une information particulière, fournie de 

bonne source au département d'Etat, à Wa-
shington, signale le manque de matériel de 
guerre comme permettant sérieusement de 
douter que l'Allemagne puisse subir une 
nouvelle campagne d'hiver. 

D'autre part, les réquisitions de bétail en 
sont arrivées au point que le propriétaire de 
deux tètes est forcé d'en sacrifier une. Il y a 
enfin une grande pénurie de cuir. 

têrventjon éventuelle de la nouvelle confé-
rence de .^Stockholm favorisée par le Comité 
ouvrier et, les soldats russes, soit le résultat 
d'accords précis entre les socialistes alliés, 
par quoi les droits et les aspirations de l'Ita-
lie seraient implicitement reconnus. 

LA GUERRE EN ORIEIT 

Alexandra exposera la situation do la Grèco • 
Athènes, 23 Juillet. 

La session parlementaire sera inaugurée 
par un discours du. trône, dans lequel le roi 
Alexandre exposera la situation internatio-
nale de la Grèce. 

La régénération de la Srèee 
■ Paris, 23 Juillet. 

Le Neon Asty ayant annoncé que le gouver-
ment grec allait procéder, à bref délai, à la 
mobilisation des réservistes, M. -Venizelos a 
fait publier, dam VHcslia du même jour, la 
rectification suivante : 

« J'ai exposé très clairement dans une ha-
rangue d'il y a quelques jours que le gouver-
nement-est convaincu que la Grèce doit pren-
dre part à la guerre mondiale pour expulser 
de Macédoine l'ennemi héréditaire. Mais, 
ceux qui s'imaginent que nous pouvons mo-
biliser immédiatement les réservistes sem-
blent tomber de la lune. Ils ignorent les rui-
nes que les libéraux ont trouvées en revenant 
au pouvoir. Je serais 'content si nous pou-
vions, dans le délai d'un mois, appeler sous 
les draoeaux les deux classes de conscrits 
1916 et 1917 ». 

E3NT EGYPTE 

La bataille des Plateaux 
Paris, 23 Juillet. 

Le colonel X... écrit dans le Journal : 
« Trois jours s'étaient à peine écoulés de-

puis le sanglant échec subi le 19 par les 
Allemands sur le plateau au nord de l'Aisne, 
qu'ils recommençaient le 22, à l'aube, après 
une préparation d'artillerie, une attaque 
aussi furieuse. Il faut bien se représenter le 
terrain. Au nord, la vallée de 1 Ailette, au 
sud, la valée de l'Aisne ; entre les deux, les 
plateaux. Ces plateaux sont divisés; en mas-
sifs distincts par des étranglements. La tac-
tique de l'ennemi est de les franchir à ces 
étranglements, et, en se coulant ainsi sur le 
revers Sud par ces sortes de cols, de tourner 
les masses des plateaux. 

« Ainsi, le 19, les Allemands se sont logés 
d*ns la dépression, entre le plateau de Cali-
fornie à l'Est. Dans ces cols,'dans ces étran-
glements qui séparent les plateaux, ils ont 
de plus deux avantages : le terrain ondulé les 
met relativement à l'abri des feux de l'artil-
lerie, et, de plus, l'étroitesse du terrain ne 
permet au défenseur qu'une zone de défense. 

« Là, au contraire, ou le plateau s'épanouit, 
il y a toujours au moins deux lignes de dé-
fense : l'une au Tevers Nord, l'autre au re-
vérs Sud. C'est celui-ci que les Français ap-
pellent la tranchée du Balcon. Le 22, les Alle-
mands paraissent avoir voulu élargir leurs 
gains du 19, Ils avaient réussi à se loger en-
tre le plateau des Casemates et celui de Cali-
fornie. Cette fois, ils ont attaqué ces deux 
plateaux : sur le plateau des Casemates, qui 
est à l'Ouest, ils ont été complètement refou-
lés ; sur le plateau de Californie, qui est à 
l'Est, ils ont abordé' la' première ligne, c'est-
à-dire la tranchée qui borde le revers Nord ». 

La Conférence socialiste 
des Pays alliés 

L'adhésion du parti réformiste italien 
Rome, 23 Juillet. 

Le groupe parlementaire et la direction 
centrale du parti socialiste réformiste ont 
voté un ordre du jour décidant d'adhérer à 
la conférence socialiste des pays alliés'orga-
nisée à Paris par la section anglaise de l'In-
ternationale, laquelle a conféré à ses propres 
représentants le mandat d'obtenir que l'in-

Comraips officiel anglais 
Londres, 23 Juillet. 

L'ennemi a fait avancer, le 19 juillet, deux 
régiments de cavalerie de Beer-Shèba, vers 
Buggar-el-Girieir, à environ 14 kilomètres à 
l'ouest de Beer-Sheba. Nos troupes montées, 
aprèa un engagement avec l'ennemi, l'ont re-
poussé à Beer-Sheba, faisant treize prison, 
niers. Nous avons réussi un coup de main 
contre les tranchées ennemies au sud-ouest 
de Gaza dans la nuit du 20 juillet, tuant un 
officier turc et cent hommes et ramenant dix-
sept prisonniers, une mitrailleuse, un mor-
tier de tranchées ainsi qu'un certain nombre 
de fus!l9 et du matériel de guerre. 

Le Siam se déclare en ferre 
ciîre les Aiislre-âHiÉ 

Londres, 23 Juillet. 
On mande de Bangkock que le Siam a" 

déclaré que l'état de guerre existe contre 
l'Allemagne et l'Autriche. Tous les sujets 
allemands et autrichiens ont été arrêtés et 
leurs maisons de commerce fermées. .Neuf 
vapeurs, d'un tonnage brut de 18.965 tonnes, 
ont été saisis. 

Un Raid d'Avions allemands 
sur la Côte britannique 

Onze tués, vingt-six blessés 
Londres, 23 Juillet. 

On annonce officiellement que le nombre 
des victimes de l'incursion aérienne d'aujour-
d'hui est de 11 tués et 26 blessés. Les dégâts 
sont insignifiants. Les avions anglais ont 
rencontré quelques appareils ennemis qui re-
tournaient en Belgique et en ont abattu un 
au-dessus de la mer, à proximité de la côte. 

Les avions ne sont pas venus 
sur Londres 

Paris, 23 Juillet. : 
■ Voici quelques détails sur le raid d'avions 
ennemis en Angleterre : 

Hier soir seulement la Presse-Bureau pu-
blie un communiqué disant quel moyen avait 
été adopté pour avertir la population de Lon-
dres de l'imminence d'un raid aérien de l'en-
nemi. Les signaux devaient consister en trois 
coups de bombes espacés de quinze secondes, 
tirés de chaque poste de pompiers, dans tous 
les quartiers de la ville. 

Hier .matin, vers 8 heures, une escadrille 
d'aéroplanes ennemis survolait les comtés 
Est de l'Angleterre, et on s'attendait à ce que 
les assaillants se dirigent sur Londres, aussi 
crut-on devoir prévenir la population de la 
capitale. 

Mais la plupart des gens n'avaient pas en-
core eu connaissance des signaux qui 
avaient été adoptés comme moyen d'avertis-
sement et lorsque les bombes éclatèrent on 
crut que des aéroplanes allemands étaient 
sur la ville et que les canons de la défense 
les attaquaient tant les explosions des bom-
bes d'avertissement ressemblaient à celles du 
tir de notre propre artillerie ; ces détona-
tions cessèrent bientôt et quelque temps 
après des agents de police parcouraient les 
rues annonçant que tout danger était écarté. 
Les aéroplanes ennemis n'avaient pas réussi 

à approcher Londres ; cependant ce fait dé-
montre qu'il ' serait peut-être nécessaire de 
modifier le mode d'avertissement, la* succes-
sion des éclatements de bombes lancées paT 
chaque poste de pompiers se distinguant dif-
ficilement du bruit d'une attaque vésitable. 
On se demande' pourquoi le système des si-
rènes ne seyait pas adopté. 

SOLUTION RI 
Vers la République 

Pétrograde, 23 Juillet. 
Les ministres socialistes ont remis un ulti-

matum qui comporte la proclamation de la 
République, 'des mesures énergiques pour em-
pêcher la contre-révolution et la démission 
de tous les généraux déloyaux. 

La crise gouvernementale est terminée 
Pétrograde, 23 Juillet. 

A la séance du'Conseil des ministres qui 
s'est tenue ce matin, la ' crise gouvernemen-
tale a reçu une solution partielle. Il a été 
établi que la divergence do vues relative-
ment à la proclamation en Russie de la Ré-
publique a surgi principalement de ce que 
certains membres du Cabinet cx'oyaient né-
cessaire la publication d'un acte proclamant 
immédiatement que la Russie est un Etat 
lépublicain, alors que Ja déclaration que l'on 
élabore actuellement' à ce sujet représente 
seulement une mesure de préparation en vue 
de la promulgation par l'Assemblée consti-
tuante d'un acte relatif à la République 
russe et que la déclaration projetée ne porte 
nullement atteinte aux prérogatives consti-
tuantes. ' •• ' 

Tous les membres du gouvernement res-
tant se sont mis d'accord à ce sujet ainsi 
que sur l'inopportunité du moment actuel. Il 
est difficile de soulever la question de prin-
cipe pour savoir s'il faut ou non dissoudre 
la Douma et le Conseil d'Etat, cette question 
n'ayant pas une importance capitale au point 
de vue de l'orientation et de l'activité du 
gouvernement. 

La démission du président du Conseil, 
prince Lvoff, a été provoquée principalement 
par la question agraire dans laquelle une 
divergence de vues inconciliable et capitale 
a surgi entre lui et les ministres socialistes, 
surtout le ministre de l'Agriculture Tscher-
noff, le gouvernement provisoire ayant pris 
acte de la démission du prince Lvofl en qua-
lité de président du Conseil et de ministre de 
l'Intérieur et ayant accepté la démission des 
ministres des Finances Chingareff ; des 
Voies et Communications, Nekrassoff ; de 
l'Instruction Publique, Manoullof ; de l'Assis-
tance Publique, prince Chakhovskoi, et de la 
Justice .Pereverzeff, a nommé le ministre de 
la Guerre et de la Marine Kerensky, prési-
dent du Conseil, avec les portefeuilles de la 
Guerre et de la Marine ; M. Nekrassoff, mi-
nistre sans portefeuille, chargé de l'intérim 
ae la présidence lors des absences de M. 
Kerensky ; le ministère de l'Intérieur a 'été 
confié à M. Tseretelli qui conservera provi-
soirement le portefeuille des postes. 

Le ministère de l'Instruction Publique sera 
probablement confié à M. Tschernoff, actuel-
lement ministre de l'Agriculture. Toutefois, 
cette question reste ouverte de même que la 
question de la répartition des autres porte-
feuilles qui ont été renvoyées à la prochaine 
séance du Conseil. ^ . 

On réclame l'arrestation 
de Lénine et de ses complices 

Pétrograde, 23 Juillet. 
L'affaire Lénine et Cie agite et indigne la 

population de Pétrograde, ainsi que toute la 
Russie. Le Comité central du parti cadet, les 
unités militaires, lés journaux^ etc., exigent 
l'arrestation immédiate de tous les anar-
chistes qui sont appelés ouvertement" des 
traîtres à la patrie et à la révolution. 

La Rousskaia Volia dit que la culpabilité 
de ces genâ ne fait aucun doute et que même 
s'ils n'ont pas trahi la Russie, ils doivent 
être arrêtés comme les organisateurs res-
ponsables des sanglantes journées des 16 et 
17 juillet. 

Le journal ajoute que le Comité exécutif 
doit exclure Lénine, Zinoview, etc., du nom-
bre de ses membres, car l'organe démocrati-
que révolutionnaire doit être pur aux -yeux 
du peuple. 

L'avocat extrémiste Koslovsky arrêté hier à 
son domicile, est accusé d'avoir servi d'inter-
médiaire entre les agents allemands de 
Stockholm et cfux de Pétrograde : des pa-
piers importants ont été saisis. La mise en 
.accusation de Lénine et des autres chefs ex-
trémistes a fait une impression énorme et a 
été la cause principale de la liquidation ra-
pide de l'émeute. L'annonce de l'arrivée des 
troupes venant du front a aussi joué un rôle 
important. 

Pétrograde, 23 Juillet. 
Les journaux disent que Lénine, que l'on 

croit réfugié à Cronstadt,, aurait informé les 
autorités judiciaires qu'il se tient à leur dis-
position. 

La soumission des émeutiers 
de Cronstadt 

Pétrograde, 23 Juillet. 
Plusieurs centaines d'émeutiers venus de 

Cronstadt qui s'étaient emparés de la forte-
resse Pierre-et-Paul, l'ont remise au gouver-
nement. Ils se sont rendus à la Douma où 
ils ont déposé leurs armes et ils ont de-
mandé à être renvoyés à Cronstadt. 

Les matelots de Cronstadt, arrêtés il y a 
trois jours et internés dans la forteresse de 
Pierre-et-Paul ont été trouvés porteurs de for-
tes sommes d'argent. 

Les anarchistes agents de l'Allemagne 
Pétrdgrade, 23 Juillet. 

Les révélations de M. Alexinsky sur le vé-
ritable rôle que jouaient en Russie Lénine et 
ceux qui formaient son entourage, ont été 
accueillies à Pétrograde sans la moindre sur-
prise. 

L'interrogatoire de Mme Soummenson, qui 
serait, paraît-il, la sœur «âe Ganetsky, repré-
sentant les léninistes à Stockholm, a fourni 
des détails de la plus haute importance, et on 
s'attend à ce que l'avocat Koslovsky, qui, 

pour le compte* de l'Allemagne, était chargé 
d'évaluer et de rétribuer les services des bol*, 
chevikis, fournisse des indications sensation* 
nelles. 

La lecture des carnets sur lesquels il notait 
les versements qu'il opérait a été fort cap-
tivante ; il y a deux mois, au moment où l'on 
projetait dé faire rentrer des socialistes dans 
le gouvernement, j'avais rencontré Koslovsky 
chez l'avocat Sokolov qui est un des membres 
du Comité exécutif du Soviet. Koslovsky, qui 
s'exprime très correctement en français me 
parut exercer une influence sur Sokolov ; il 
intervint à différentes reprises pour dénatu-
rer le sens des déclarations qui n'étaient fai-
tes relativement à la guerre. Je lui dis. la sur-
prise que me causait son insistance intem-
pestive, il me répondit en français, afin que 
Sokolov qui parle très imparfaitement notre 
langue, ne put me comprendre : mon cama-
rade vous dit des choses qu'il ne devrait pas 
faire connaître à un journaliste français. 

On a dès à. présent la conviction que Kos-
lovsky qui avait de fréquents entretiens avec 
Lénine, et qui avait la confiance des mem-
bres du Soviet dut être un précieux agent 
pour nos ennemis. Il correspondait réguliè-
rement avec von Lucius, le ministre d'Alle-
magne à Stockholm, et, pour que. les rap-
ports qu'il lui adressait ne fussent pas éga-
rés, il/ les faisait remettre en mains propres 
par des individus dont il avait fait ses. cour-
riers habituels. 

nemeniair 

Paris, 23 Juillet. 
La séance est ouvertè à 2 heures 50, sous 

la présidence de M. Deschanel, 

Les Pupilles de la Nation 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi adopté par le Sénat instituant 
des pupilles de la nation. 

ta Chambre afoorde le Titre II de la lot : « Des 
organismes destinés à assurer la protection des pu-
pilles de la nation ». Le président donne lecture 
de l'article 9 portant création d'un Oîflce national 
des pupilles de la nation rattaché au ministère de 
l'Instruction pubUçpie. 

M. Aristide Prat soutient un amendement portant 
crue l'Oiflce sera ratt»cùé au ministère do Uv 
Justice. 

M. Vlvianl combat l'amendement. 
Le garde des Sceaux tait ressortir le caractère 

libéral du projet gui prévoit- l'éducation des pu-
pilles de la nation dans les ceflies' publiques ou pri-
vées. Le libéralisme de la loi va jusou'à prévoir, 
des subventions pour ceux qui seront élevés dans 
les écoles privées où 11 n'y a pas de bourse, afin 
d# leur donner une instruction supérieure s'ils la 
méritent. (Applaudissemenits.) 

L'Université (prôlesseurs et élèves) a été admira» 
ble. On n'a plus le droit de porter un. jugement 
injuste contre notre Université. C'est en toute séré-
nité que nous lui confions les pupilles de la nation. 
(Vifs applaudissements à l'Extrême-Gauche.) 

La Chambre adopte les articles 9 (Office national),. 
10 (Oîflce départemental), 11 (attributions do l'Oi-
flce national). L'article 12 précise la composition 
du Conseil supérieur do l'Office national qui com-
prendra 99 membres. 

M. Plou présente un amendement tendant à ad-
joindre cinq ministres des cultes, dont trois du 
culte catholique. Il détend son amendement avec 
une certaine vivacité. 

M. Vivianl combat l'amendement Piou, auquel1 

11 reproche diavoir fait un injuste procès de la 
société laïque, de vouloir subrepticement faire re-
venir le Parlement sur la loi de séparation en de-
mandant à une loi de reconnaître les ministres tlu 
culte. (Applaudissements à Gauche; exclamations 
à Droite.) 

M. Piou maintient que l'Etat, père adoptif, a les 
mêmes droits et par conséquent les mêmes devoirs 
que le père naturel. Si vous ne donnez pas à l'en-
fant l'instruction religieuse, vous trahissez votre 
devoir et vous mettez la main sur sa conscience-
(Applaudissements à Droite.) 

M. Arthur fîozier. — C'est vous. 
M. Drivet. — Il faudrait d'abord la respecter 

Dans les tranchées, on force les soldats à aller 
à la messe. (Très bien ! à Gauche ; bruit à Droite.) 

L'article 14 est adopté. 
Les articles 15 et 16 sont adoptés. 
Les articles 17 et 18 sont adoptés. 
La Chambre aborde le titre de la lof qui a trait 

aux mesures juridiques de protection prises en 
faveur des pupilles de la nation. Les articles 19 et 
20 sont adoptés. 

L'article 21 est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée & demain, 

après-midi; 
La séance est levée à 7 heures. 

En Italie 
L'inauguration du monument de Mazzinî 

Turin, 23 Juillet. 
Aujourd'hui a été inauguré solennellement 

le monument élevé en l'honneur de Mazzini, 
en présence du comte de Turin, représentant 
le roi, du ministre Ruflni, de nombreux séna-
teurs et députés,, du préfet, du maire, des 
échevins, des consuls de Russie, de France et 
d'Angleterre, des représentants de Rome, de 
Gênes, de Milan et d'autres villes et de nom-
breuses associations avec leurs drapeaux. 

Le comte de Turiii a été reçu par les auto-
rités pendant que la musique jouait l'hymne 
royal et que le public acclamait chaleureuse-
ment. 

M. Perrongito, président du CorniWftprganl-
sateur, le maire de Turin, qui a reowle mo* 
nument, M.- Massone, maire de Gênes, et M. 
Dibenedetto, échevin .de Rome,.-ont pris suc-
cessivement la parole. 

M. Rufini, ensuite, a fait ressortir la signi-
fication particulière de l'inauguratiion du mo-
nument de Mazzini, dans la période actuelle 
de la guerre. Personne mieux que Mazzini, 
a-t-il dit, ne peut représenter les idéals pour 
lesquels toutes les démocraties du monde 
sont entrées en lutte. Les soldats de l'Entente 
combattent et meurent pour les idéals de Maz-
zini. La guerre actuelle est une guerre d'idées 
qui, selon la prévision de Mazzini, sont fata-
lement groupées, d'un côté toutes les . démo-
craties du monde, de l'autre, tous les abso-
lutismes. , 

M. Rufflni relève que, comme dans les œn-
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

... Et maintenant, voici que les époux 
îu-rivant à la porte... Voici que Christiane 
«sonnait. Puis, dès que Fétide "était venue 
ouvrir, doucement, ■ devant. elle, elle pous-
sait Roger dans l'antichambre un peu som-
ire... dans l'antichambre où déjà les deux 

■ fsnfanfo s'étaient précipités en criant : 
— Ah ! petit père !... bonjour, petit père ! 
Roger, brusquement, s'était arrêté. Il eut 

Un redressement de ses épaules un peu 
± voûtées. II sembla qu'un frisson le traver-

*> sait... que des mots allaient venir à ses lè-
vres. 

Mais ce ne fut ...cela... qu'une lueur... 
qu'un éclair d'instinct peut-être. 

Ses. regards., qui étaient allés vers les 
enfanls. se (retournèrent 

Claudette et Marc s'étaient arrêtés, inter-
dits. 

Petit père... rénètent-ils. mais d'une 

voix plus basse..; d'une voix de surprisé... 
de frayeur. 

Et leurs grands yeux doux et tendres ex-
primaient leur angoisse. 

Puis, soudainement, tous deux courureot 
à leur mère, cherchant un refuge auprès 
d'elle. 

Claudette demandait : 
—Dis... maman... demain ce ne sera plus 

comme ça... papa ira mieux... il nous par-
lera... il nous embrassera ? 

Et Marco... après elle : 
— Il parlera... il embrassera ? 
— Non, mes chéris... pas demain, mur-, 

murait-elle... des larmes au bord des pau-
pières... mais plus tard... plus tard... 

Roger avait fait quelques pas. Il s'était 
arrêté devant une glace... accrochée là dans 
l'antichambre, il se regardait. Et tout à 
coup il se mit à fredonner doucement un 
air en vogue clans les concerts. 

Félicic, effrayée, elle aussi, se tenait 
toute pâle à la porte de la cuisine. 

Puis, Roger se rendit dans la salla à man-
ger. 

Christianë et les deux enfants qu'elle te-
nait par la main le suivirent. 

Claudette, doucement, avec tendresse, 
disait : 

— Pour que petit père guérisse plus 
vite... il faudra bien le soigner et bien l'ai-
mer aussi... l'aimer plus que jamais, 
n'est-ce pas, maman ? 

Christiane chancelait 

Alors, soudain,. à bout de force, à bout de 
lutte... à bout de courage, elle se laissa tom-
ber sur une chaise. 

Puis, appuyant sa tête sur ses mains :. 
— Oui, mes mignons... oui, mes adorés..; 

il faudra bien l'aimer... répondit-elle. 
Et elle éclata en sanglots. 

VIII 

L'heure du berger 
Inès avait dit à Servières : 
Si cela ne dépend que de moi, Georges, 

vous serez- heureux. 
C'était' loyalement qu'elle avait pris cet 

engagement. 
Excessive en tôut, dans la haine aussi 

bien que dans l'amour, elle était capable des 
pires cruautés comme drs plus, sublimes dé-
vouements. 

C'est ainsi que dans l'exaspération de sa 
colère, à l'heure où la trahison de Roger lui 
avait été révélée, elle n'avait pas hésité à 
commettre une perfidie, une lâcheté. 

... Une perfidie, une lâche», par laquelle 
elle blesserait au cœur atrocement — elle 
l'avait pensé du moins — la femme qui' lui 
avait pris l'aimé. 

Ah ! cette femme ...sur l'heure... elle l'eût 
tuée sans pitité ! 

Mais la violence même de ses ressenti-
ments faisait que ceux-ci s'atténuaient 
très vite. 

.Le lendemain, elle était abattue, brisée. 

Et voici que par générosité, par charité, 
car il n'y avait pas ' de dépit eri son 
cœur, — elle décidait le sacrifice d'elle-
même. 

... Voulant tenir la parole donnée à celui 
qui • — elle le croyait — souffrait depuis si 
longtemps loin d'elle et pour elle. 

Oui, elle se résignait à devenir la femme 
de Georges Servières, qu'elle n'aimait pas 
et — elle le sentait bien à présent — qu'elle 
n'aimerait jamais. 

Bien plus, elle promettait de n'avoir plus 
qu'un but, plus qu'uin désir : celui de se 
consacrer — son bonheur à elle ne pouvait 
plus exister — au bonheur de cet homme. 

Ce qu'il avait fait, étc't, à ses yeux, si 
grand, si noble ! 

Son amour pour elle,., était si fidèle... si 
profond... si pur ! 

Oui, c'était sans arrière-pensée, dans 
toute la franchise de son âme, qu'elle était 
décidée à se dévouer à lui. 

Ah ! certes, ce ne serait pas sans bien des 
terreurs... sans bien, des angoisses... sans 
bien des révoltes de son cœur et de sa 
chair 1 

Mais ces terreurs...- ces angoisses..-; ces 
rév>olles elle les dompterait. 

Elle s'efforcerait aussi dé chasser de sa 
pensée, de son souvenir, l'image de celui 
qu'elle devait oublier. 

... De celui qui était à une autre... qui se 
devait lui aussi — il l'avait bien dit —, à 
cette aufc>3. 

Servières l'avait arraché à la mort... ce-
lui-là. 

... Malgré ce qu'il savait... 

... Accomplissant là, songeait-elle, un 
a!cte de courage et de haute abnégation. 

Etant guéri, Roger — au cas où le billet 
griffonné par ellê tomberait entré les mains 
de sa femme — pourrait se disculper. 

Cette lâcheté, commise par elle,, serait 
sans conséquences. 

Si violente, si cruelle qu'elle eût été dans 
sa colère, maintenant que cette colère était 
passée, Inès redevenait bonne. 

— Si cela ne dépend que de moi, vous se-
rez heureux... 

Servières avait souri, comprenant que 
c'était là une promesse, un engagement que 
la jeune fille allait tenir. 

Il ne doutait pas de sa franchise..-; Et les 
inquiétudes qu'il avait eues durant ces der-
nières heures s'évanouissaient4.. 

Inès avait' mis dans les siennes ses peti-
tes mains qu'il sentait trembler comme, de 
jolis oiseaux captifs. 

Elle avait poursuivi : 
— Tout ce que je vous ai dit hier soir, 

Georges, je le pense encore aujourd'hui. 
« La nuit n'a fait que fortifier les résolu-

tions dont je vous ai fait part. 
« Cette nouvelle que vous m'apportez dis-

sipe les dernières hésitations qui eussent 
pu demeurer en moi. 

H Je vous ai déclaré : 
3 = C'est parée gue je ne dois plus, aimer 

cet homme... c'est parce que je me dois phis 
songer à lui; que ]e veux qu il vive.. 

<( Et vous, faisant abnégation de toute 
rancune... de tout mauvais sentiment, voag 
l'avez sauvé... 

« Je n'ai qu'une parole... 
« Je vous avais demandé, Georgest quelr • 

ques jours de réflexion... avant de vous uoa. 
ner définitivement la répense qui doit déci-
der de votre bonheur. 

<( Ce délai est inutile* 
« Je suis prête à devenir votre féname.Ts 
Il avait pâli... puis rougi... 
Et, serrant ses petites mains bien forl 

dans les siennes : 
— Inès... j'éprouve à cette heure la plus 

grande joie de ma viei Les mots me man-
quent pour dire ce que je ressens. Il faut 
pourtant que vous sachiez qu'une mincte 
comme celle-ci suffit à racheter des années 
de tristesse et de souffrance..., Voici que 
vous venez de faire tomber dans le passé 
tous les doutes... tous les désespoirs qui1 

m'ont si souvent, si-longtemps torturé le 
cœur... Voici que vcîus faites naître toute 
une floraison d'espérances merveilleuses... 
Ah ! qu'importe — si l'avenir est beau ! —. 
ce qui est aboli ! Nous oublierons ce qui fut 
hier, vous verrez... pour ne plus voir que ce 
qui sera demain...- Et si vous désirez mon 
bonheur je saurai, je vous le jure, réaliser 
le vôtre... 

PATJI< ROUGEX, 
(La suit» à demain.} 
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vres de Mazzini, dans cotte inauguratien, se 
trouve l'affirmation du principe des nationa-
lités, la condamnation do la folie fatale des 
nations usurpatrices. <t Le devoir des nations 
dit-il, est.de lutter pour l'unité et l'indépen 
dance, de toutes les autres nations, ainsi que 
le prouve l'intervention do l'Amérique dans la 
grande bataille entre le bien et le mal, entre 
le devoir et l'égoïsme et entre la vérité ét lé 
mensonge .». 

Les orateurs ont été très vivement acclamés. 
Le comte de Turin est parti, salué par la foule 
aux cris de a Vive l'Armée 1 Vive l'Italie I » 

La Fête nationale belge 
Le président da la République rsnd 

visite aux souverains 
Paris, 23 Juillet. 

.A l'occasion de la fête nationale belge, le 
priésident de la République est allé Mer ren-
'dré visite à Leurs Majestés ie roi Albert et la 
reine Elisabeth, pour leur exprimer les fidè-
les sympathies et les vœux de la France. 

M. Ribot, retenu par la séance du Sénat, 
a prié M. Léon Bourgeois de le remplacer et 
de présenter ses excuses aux souverains bel-
ges Le président de la République a remis 
des décorations françaises à un certain nom-
bre d'officiers, médecins et fonctionnaires 
belges. 

Notules Marseillaises 

Les Voyageurs de Commerce ) 
En vue de la lutte économique qu'il faudra 

poursuivre contre les nations ennemies, quand 
la guerre sera terminée par la victoire de 
l'Entente, la corporation des voyageurs et 
représentants de commerce a envoyé une dé-
légation auprès de M. Clémentel, ministre 
du Commerce, pour lui demander l'établisse-
ment d'une carte d'identité obligatoire pour 
tous les voyageurs et représentants de com-
merce français. 

M. Clémentel a fait le meilleur accueil à 
cette requête, qui était appuyée par quelques 
députés, aussi a-t-il promis d'édicter la mesure 
désirée, de préférence par voie de décïet. 

Il faudra veiller, en effet, que, après la 
guerre, les Boches ne puissent plus venir nous 
offrir leurs produits. Ne leur donnons plus 
notre argent dont ils se serviraient encore 
pour s'armer contre nous et nos alliés. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 
parquait : à 7 heures du matin, 23» 5; à 1 heure 
ie l'après-midi, 30» 3, et à 7 heures du soir, 20». 
Mini"1™. 15°; maximum, 32" 1. Aux, mêmes heu-
res, le baromètre indiquait les pressions de 
701 ■/" 6; 762 "/* 1, et.762 "/" 4. Un vent modéré 
d'Ouest, puis de Sud-Ouest a régné toute la journée. 

La réunion des maires de toutes les com-
munes- des Bouches-du-Rhône, que le Petit 
Provençal avait annoncée, a eu lieu hier 
après-midi, à la Préfecture, sous la prési 
dence de M. Schrameck. 

On ignore encore quelles mesures ont été 
envisagées dans cette réunion qui s'est pro-
longée assez tard dans la soirée, mais nous 

• croyons savoir que le débat qui avait pour 
objet la question de la répartition du char-
bon, a porté en outre sur le ravitaillement 
général du département. 

Lo sucra pour !es établissements publics. — Les 
liquoristes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont le nom commence par la lettre N, doivent 
retirer leur bon de sucre pour lo mois d'août, au 
bureau du Ravitaillement préfectoral, 2, rue Ar-
mény, aujourd'hui mardi, de 9 heures à 11 heu-
res 30. Demain mercredi, lettres O et E. 

Une personnalité marseillaise très connue do 
notre monde commercial, parmi lequel elle tenait 
une grande place, M. le 'comte Albert Armand, 
vient de décéder, à l'âge de 73 ans, a son château 
de Toursainte, à Sainte-Marthe. Il était président 
honoraire de la Chambre de Commerce, adminis-
trateur de la Banque de Francs et délégué régional 
de la Croix-Rouge. Nous adressons nos condoléan-
ces à sa lamille. 

Chemins, de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 24 et 25 juiUet : 

Marseille-Arenc, lra catégorie, de 45.143 à 45.381; 
je, de 174.672 à 175.267; 3°, de 404.333 à 404.526. 

MarseiHe-Samt-CharIcs, direction de Vlntimille, 
ire catégorie, de A-102.43G à 102.445 ; 2°, de A-201.946 
à 202.061; 3e, de A-301.089 à 301.120. — Autres des-
tinations, ire catégorie, de 110.771 a 110.860; 2», de 
217.587 à 21S.202; 3=, de 305.043 à 305.209. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lre caté-
gorie, de 54.567 à 54.641; 2e, de 102.759 à 103.622; 
3e, de 123.923 à 124.150. — Marchandises de grues, 
2« catégorie, de 7.861 a 7.878. 

îlarseUle-Prado-Vieux-Port, lrB catégorie, de 15.485 
â 15.487 ; 2e, de 24.864 à 24.941; 3«, de 30.567 à 30.586. 

Saint-Louis-les Aj'galades, 2» catégorie, de 51.319 
à 51.379; 3=, de 70.139 à 75.203. 

A" l'occasion de la fête du roi Albert Ior, M. 
Lambrecht-Coulbault, consul de Belgique à 
Marseille, a reçu dans les salons du consulat 
la colonie belge et une foule nombreuse de 
personnalités de notre ville venues lui présen-
ter leurs souhaits pour le vaillant roi-sol-
dat, la famille royale et le peuple belge tout 
entier. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi 
du 14 juillet 1913 sont informées que l'allocation 
du mois de juillet sera payée aujourd'hui, de 
9 heures à midi et de 2 heures à 4 heures, rue 
Caisserie, 54, pour les assistés des 5', 6\ 7°, S* can-
tons et demain mercredi pour celles des 9", 10" 11' 
12" cantons. ^ 

Les communes de Castellane (Basses-Alpes), Saint-
Marcel-les-Annonay (Ardèche), sont consignées à la 
troupe pour cause. d'épidémie. L'interdiction est 
levée pour la commune de Gréoliêres (Alpes-Mari-
times). 

Les directeurs et directrices des écoles publiques 
ou privées des 7\ S" et 12" cantons, qui ont eu des 
élèves admissibles au certificat d'études primaires, 
Bout prié*.-de faire prendre les diplômes à l'école 
de garçons-' de Chartreux-Longchamp aujourd'hui 
mardi et demain mercredi, de 8 à 11 heures et de 
2 à 4 heures. ^ ^ 

Suites mortelles d'un accident. — Le 2S Juin 
dernier, le journalier Pierre Ascuighettl, 20 ans, 
était occupé à la gare do la Joliette lorsqu'il lut 
surpris par un train en manœuvre et coincé entre 
un mur et la locomotive. On le transporta à l'Ho-
tel-Dieu. Ascuighetti a succombé hier matin aux 
suites des blessures reçues. 

Benversé par une charrette. — Hier après-midi, 
vers 2 heures 30, lé manœuvre Antoine Ricci, 
49 ans, a été renversé, à la rampe Saint-Maurice, 
par une charrette conduite par le camionneur 
Sappla Léon, 71, boulevard Gazzino. Blessé aux 
pieds, Antoine Ricci, après un premier pansement, 
a été reconduit à son domicile, traverse Chaix, 40. 

Les dévaliseurs de vitrines, — Dans le courant 
de l'ayant-dernière nuit, des malfaiteurs ont frac-
turé la vitrine extérieure do Mme Louise Charpy, 
libraire, 21, rue Paradis, et ont fait main basse sur 
diverses fournitures de bureau, le tout d'une va-
leur de 200 Irancs. 

<wv Dans la mémo nuit, des malfaiteurs ont éga-
lement fracturé la vitrine de M. Séverin, mar-
chand-tailleur, 15, rue Paradis, et ont emporté di-
vers coupons de drap, pour une valeur de 800 fr. 

• Volé par sa maîtresse. — L'autre nuit, en ren-
trant chez lui, le marchand ambulant Auro Victor, 
demeurant rue Vivaux, 4, constatait la disparition 
de sa maltresse, Bellon Pauline, 41 ans, qui était 
pairtle dans la journée en emportant les économies 
du brave homme, soit une somme de 1.500 francs 
et ses bijoux évalués à 400 francs. La voleuse est 
activeraient recherchée. 

Ils étaient à l'affût. — Rue Achard, l'autre nuit, 
les agents 'cyclistes ATSmandola et Bec surpre-
naient deux individus qui, dissimulés derrière un 
tas de pavés, attendaient les passants, revolver au 
poing. Ils les arrêtèrent. C'étaient les nommés Stra-
tooni Pascal, 17 ans, navigateur'; et Peretti Jean, 
£3 ans, sans domicile connu, qui ont été écroués. 

Petite ohronlciue. — M. le comte de Lachesnais 
a versé a la caisse de retraites des sapeurs-pom-
piers la somme de 50 francs a la suite de l'in-
cendie qui s'e3t déclaré dans sa campagne « La 
Bastide du Roucas-Blanc », le 23 juillet. 

Autour de Marseille 
AUBAGIXIE. — Hôpital bénévole. — Le., pcT. 

sonnes qui, dans un élan de patriotique généro-
sité; ont bien voulu prêter du matériel de literie, 
du linge et autres objets aux hôpitaux munici-
paux d'Aubagno, sont instamment priés do se pré-
senter aujourd'hui même ou demain au plus tari 
à l'hôpital de l'école maternelle, cours Beaumond 
pour v reconnaître leurs effets. Après un délai dé 

ouelaues jours, les objets non réclamés seront clas-
sés comme dons et transférés à l'bopital-hospice. 

Examens. — Nous apprenons avec un vif plaisir 
que. M. Gaûzy Henri, Mis du major du 141* régi-
ment d'infanterie, a été admis à l'examen du bac-
calauréat, partie latin sciences, à la -session tenue 
à Aix. Le candidat n'était âgé que- do 15 ans et 
demie. Nos sincères félicitations. 

Marché aux porcs. ' — Au marché d'avant-hler 
dimanche 11 a été apporté 218 porcelets qui se sont 
vendus do 32 à 42 fr. la pièce. 

AIX. — Population rassurée. — L'autorité mi-
litaire, à qui nous adressons nos félicitations, vient 
de prendre nae excellente mesure qui. a rassuré 
la population d'Alx et surtout celle des environs. 

A la suite des nombreux mélalts et larcins dont 
s'étaient rendus coupables les tirailleurs indigènes, 
de nombreuses patrouilles circulent en viUe. 

Les soldats Indigènes ne doivent pas dépasser de 
500 mètres des limites de la ville, sous peine'd'une 
peine disciplinaire très forte. 

Pension Grand. — La pension Granet, pour la 
sculpture (1.600 francs par an, pendant trois ans) 
■a éfé attribuée a Mlle" André, élève des Beaux-Arts 
de Marseille. 

Nos félicitations à la jeune artiste. 
Accaparement. — Nous croyons savoir que le 

Parquet s'occupe, en ce monfent, des agissements 
d'un syndicat qui a l'Intention d'augmenter en-
core ie prix d'une marchandise qui a subi déjà 
plusieurs augmentations successives depuis peu. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
'fft!f*ttf1'f''ltjM?*'0 

C3IAL 

Marseille et la Guerre 
, Morts ara cMiap d'ïiOEiienr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la. Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Nicolaï, soldat au 39* batail-
lon de chasseurs, mort au service de la Pa-
trie le 23 juin 1917, à l'âge de 40 ans. 

De M. Augustin Honorât, de Saint-Mitre, 
sergent au 149° d'infanterie, cité à l'ordre de 
la division, tué à l'ennemi le 21 juin 1917. 

De M. Mari us-Michel Ribière, de Châteaure-
nard, soldat au 42a colonial, tué à l'ennemi 
le 17 mai 1917. . 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les emplois pour sons-officiers rantiléS 
Les sous-offlciers de l'armée active, inaptes dé-

finitivement à faire campagne ou muUlés, qui dési-
reraient entrer dans le service du recrutement et 
qui, à cet effet, feront la promesse écrite de con-
tracter un rengagement au titre des bureaux de 
recrutement à l'issue des hostilités, sont Invités : 

Ceux qui sont au corps, à faire connaître, sans 
délai, leur intention à leur chel de corps qui les 
renseignera sur les pièces à fournir, et sur le pro-
gramme des matières de l'examen préalable. (Ce 
programme s'inspirera des circonstances actuelles 
et sera aussi sommaire que possible). 

Ceux qui sont à leurs foyers, à s'adresser au 
bureau de recrutement de leur résidence pour ob-
tenir les renseignements ci-dessus. 

Ceux qui sont dans les formations sanitaires, à 
s'adresser, dans le même but, soit au médecin-
chef, soit au recrutement, soit a leur régiment. 

Les dossiers de présentation devront parvenir au 
recrutement pour le 26 courant. Les Intéressés fe-
ront connaître,, dans leur demande, les régions 
dans lesquelles il préféreraient servir, 11 y sera 
donné satisfaction autant que possible. 

Un examen, pour les candidats en résidence sur 
le territoire de la sudivision de MaTseUle, aura 
lieu le l"«acût 1917 dos 8 heures du matin Se pré-
sentre au bureau de recrutement, 10, boulevard 
Théodore Thurner. 

Ouvroii* du quartier Saiat-Lazare -
Les ouvrières Inscrites de l'Ouvrolr municipal du 

quartier Saint-Lazare, sont invitées à se présenter 
demain mercredi 25 juillet courant, de 3 heures à 
5 heures du soir, au local de cet Ouvrolr, cours 
Doviliiers, 68 (Ecole pratique de jeunes filles), 
pour prendre livraison de divers objets à confec-
tionner pour le service de l'Intendance. 

-aj> » 

Cour Pauses des Bouenes-fln-RîiOne 
Aix, 23 Juillet. 

Divers vols, commis dans plusieurs campagnes 
des environs d'Aix sont reproches aux nommés 
Lamy Georges, âgé de 17 ans et Roumestand Ma-
rins, âgé de 18 ans, sans domicile fixe. 

H y a un an, ils cambriolaient la maison des 
époux Négrel, à Meyreuil. A la même époque, ils 
s'introduisaient, par ^fraction, dans la maison 
de Mme Long, près de Châteauneuf-le-Houge. Ils 
firent main basse sur une montre et divers bijoux. 
A Beaurecueil, ils volaient des provisions chez M. 
Gautier. 

Toujours à la n.ême époque, cambriolage à la 
ferme des Chapeliers. 

Au quartier de la Mounine, commune de Bouc-
Bel-Air, vol encore chez les époux Carayon, où 
Us purent soustraire divers objets. 

TJn autre vol, commis dans les environs de Mon-
télimar, a fini par mettre fin à tous ces larcins, 
en amenant l'arrestation, à Montélimar, des in-
culpés Larny et Roumestand. 

Les accusés ne reconnaissent que le vol Carayon. 
Ministère public, M. Roi, avocat général. M" Tin-
telin et Martin prennent la défense des accusés. 

Lamy est condamné à cinq ans de prison. Rou-
mestand est acquitté conimo ayant agi sans dis-
cernement' et envoyé dans une maison do Correc-
tion jusqu'à sa majorité. 

X_ES EX.A.MENS 

ECOLE EQG^R.QjJINET 
Certificat supérieur (enseignement général). 

— Sont admises par ordre de meérite : 
Michel, Dulac, Allègre, Amphoux, Waltor. Char-

let, Damnas, Nublat, Laty, Bernés. Corradi, Eyer-
mamn, Faucillers, Baudin, Duplessy, Rampai, An-
dré, Bouchez, Lucchi, Garcia, Ghazy, Grangeon, 
Fouque. Fumas, GaUois, Gauchy, C'aussyf Arbous, 
Ersa, Mopeau Galtier, Peyron, Vial, Salètes, Ro-
che, Csciatl Marie, RIgollet, Usciatl Sé.raphine, Es-
cofaer, Réinaud, Le Crosnier, Baude, Dhers, Mar-
tin, Boyer, Parodij, Laùnay, Paillet, Augry, 01-
livler, Favicr, Mérat, Poncet, Raybaud, Raymond, 
Jouve, Beaume, Ta.'oary, l'heure, Bagnds, Tarasco, 
Le (Jallic Rimbaud, Fourrfier, Chalamand, Mou-
raille, Orsini, Puons, Cavalier, Espanet, Jullien, 
Pastinelli. 

Ont obtenu la mention d'anglais : 
Ampiicux, André, Angry Arbous, Bagnis, Bau-

din. Bouchez, Boyer, Caussy, Chalamand, Charlet, 
Ghazy, Corradi, Dhers, Dulac, Duplessy, Ersa, Es-
cofilcr, Eyermann, Faucillers, . Fouque, Pumas, 
Gallois, Garcin, Joùve, Haty, Launay, Lo Cros-
nier, Martin, Michel, Jlerat, Moreau, Nuhlat', Olli-
vier, Parody, Pastinelli, Peyrou, Puons, Rampai, 
Raybaud, Reinaud, Rigollet, Roche, Tabary, Ta-
rasco, Theure, Waltor. 

Ont obtenu une mention d'italien : 
Allègre, Bernis, Daumas, Lucchi, Rimbaud. 

ECOLE SîJPERJEURE VICTOÎ5-HUGO 
Certificat d'études supérieures. — Ont ob-

tenu la mention d'anglais : 
MM. Audifîren, Barbier, Casanova, Chaix, Fer-

rero, Giovacehinl, Gotrand, Manifacîer, Marcel, 
Moulet Alexandre, Monlet Joseph, Pagnon, Pleri-
battista. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 9 heures, Tire au Flanc, 

avec l'exquisa Sylviajie.W'inimitable Saint-Léon, les 
excellents Duplessis, H. Mars, Dot, Pisart, les gra-
cieuses actrices, Mlles Grim's, Ricard, Daunis, etc. 
Location ouverte. Téléphone : 9.6». La salle est 
aérée. On peut fumer. 

CIIATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, VUbert, dans 
Ça Boulotte I entouré par Yctt© Lambray, Del-
phin, II. Gérard, Gasthon's, etc. Location ouverte, 
rue Sânac. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. S0, débuts de : 
Gastor, Lanza, Mlle Lucienne Irisa. Succès de Mlle 
Camille Ober, Mauréal, Emma Liabel, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h,, immense suc-
cès de la Grande Revue., avec la nouvelle commère,-
Mlle Suzy Gravière. Nouvelles scènes. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, a 8 h. 80, La Jo-
conâe et un programme de premier ordre. 
——— , «a$>. 

<G©]M]M: UNICATIOWlS 
Fédération Nationale des C-ieminots de France. — 

Par décision du Conseil du 17 courant, les réunions 
auront lieu, désormais, tous les lundis soir à S il. 30, 
Des listes de souscriptions sont détenues\ par les 
camarades Neil, Gerling, Blanc, Merling, Cors! et 
Niviôre, pour venir en aide à la si intéressante et 
malheureuse famille Camproux dont le chef a 
trouvé la mort dans la catastrophe de Saint-Cyr-
sur-Mcr', dans l'exercice de &es fonctions, laissant 
une femme et trois enfants en bas-age dans la né-
cessité. Ncus osons espérer que notre appel sera 
entendu. * 

Syndicat unique, du -bâtiment. — Les ouvriers 
menuisiers sont convoqués demain soir, à 7 h., 
Bourse du Travail. Bordereau des salaires. Urgent. 

Syndicat des métaux. -- Les raboteurs mortai-
seurs sont convoqués demain soir, à ù h. 30, Bourse 
du Travail, salle 19. 

Parti socialiste S. F. 1. O. «• soef.ion. — Demain, 
à 8 h. 30 du soir, au siège, bai de l'Azur, 03, bou-
levard Chave, assemblée générale. Suite do la dis-
cussion sur les conditions de paix du parti socia-
liste français. Présence de tous indispensable 
1 Union syndicale des ouvriers boulangers. — Le 
Conseil syndical informe tous les ouvriers boulan-
gers d-u décès du camarade Sumat Svmphorien et 
les prie d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
ce matin, à 9 heures précisas, place Marceau 3 

La crise intérieure 
Les Comités des ouvriers 

et le Conseil des paysans 
déclarent la patrie en danger 

Pétrograde, 23 Juillet. 
Les Comités exécutifs du Soviet et du Con-

seil des délégués des paysans ont adopté, en 
séance conjointe, après de longs débats, à 
quatre, heures du matin, la résolution sui-
vante i 

Reconnaissant que la situation sur le 
{ront et à l'intérieur du pays menace la ré-
volution d'un triomphe des forces contre-
révolutionnaires, nous décidons : 

4" Le pays et la révolution sont en dan-
ger i 

2" Le gouvernement provisoire est pro-
clamé gouvernement du salut de la révolu-
lion ; 

.3° Un pouvoir illimité est accordé au gou-
vernement pour rétablir l'ordre et la disci-
pline dans l'armée, pour la lutte à outrance 
contre la contre-révolution et l'anarchie et 
pour la réalisation de tout le programme 
tracé dans la déclaration du gouvernement 
publiée avant-hier. 

L» résolution a été votée à l'unanimité des 
252 votants. Quarante-sept délégués, pour la 
plupart des maximalistes, se sont abstenus. 

Une déclaration 
dn gouvernement provisoire 

Pétrograde, 23 Juillet. 
Le gouvernement provisoire vient de pu-

blier une déclaration au sujet de la violente 
attaque allemande sur le front de l'armée na-
tionale révolutionnaire russe. Il s'exprime 
ainsi : 

Cette opération a été facilitée par la criminelle 
légèreté et le fanatisme aveugle de certaines gens, 
et par la trahison d'autres personnes. Les unes et 
les autres ont menace de désarroi et de désagré-
gation les fondements mêmes de la nouvelle Rus-
sie libre. 

En ce moment redoutable, lorsque profitant du 
trouble général, des forces cachées peuvent s'éle-
ver contre, la révolution, le gouvernement provi-
soire reconstitué se rend clairement compte de la 
responsabilité qui repose de tout son poids sur ses 
épaules. Mais le gouvernement est plein d'une 
ferme confiance dans les forces de l'ensemble du 
grand peuple russe. 

Le gouvernement a foi dans l'assainissement ra-
pide de la vie politique du pays. La maladie con-
tagieuse qui ébranlait l'organisme national s'est 
manifestée et s'est résolue en crise algue. Le gou-
vernement croit fermement que cette crise mènera 
à la guérison et non à la mort. 

Fort de cette conviction, le gouvernement est 
prêt à r ? et agira avec toute l'énergie et la ré-
solution qu'exigent les circonstances exception-
nelles actuelles. 

Le gouvernement voit un premier problème ca-
pital dans l'application de toutes les forces à la 
lutte contre l'ennemi extérieur, et dans la défense 
du nouveau régime gouvernemental contre tous 
les attentats anarchistes et contre-révolutionnaires, 
sans hésiter à employer les mesures les plus rigou-
reuses dont il dispose. En mémo temps, par sa po-
litique extérieure, il confirmera à nouveau que 
l'armée révolutionnaire ne peut aller au' combat 
qu'en ayant la ferme confiance que pas une goutte 
de sang d'un soldat russe no sera répandue pour 
un but étranger aux sentiments du droit et de la 
démocratie. 

Après avoir affirmé la permanence de ses 
vues en matière de politique étrangère, le 
gouvernement ajoute : 

Poursuivant lo travail de reconstitution de l'Etat 
également dans les autres domaines, sur les hases 
proclamées dans la déclaration du 19 mai, le gou-
vernement juge indispensable de procéder immô-
diatemant à une série de mesures mettant en pra-
tique ces principes. 

Le gouvernement prendra toutes les mesures pour 
que les élections à l'Assemblée constituante aient 
lieu au terme fixé du 30 septembre, et pour que les 
dispositions préliminaires soient achevées à temps 
pour assurer la régularité ét la liberté des élec-
tions. L'introduction aussi rapide que possible de 
l'autonomie municipale et det l'autonomie des 
zemstvos sur la base du suffrage universel direct, 
égal et secret, et l'extension de ce principe à tout 
le pays, constituent le problème principal que le 
gouvernement a à résoudre dans le domaine de la 
politique intérieure. \ 

Attribuant en même temps une importance parti-
culière à la création sur les lieux d'organes du 
pouvoir jouissant de la confiance de toute la popu-
lation, lo gouvernement aura recours dès à pré-
sent, en vue de l'organisation des autorités loca-
les, aux représentants d'organisations sociales qui 
formeront des ' organes collectifs de l'administra-
tion régionale, en réunissant une série ûe provin-
ces. 

Aspirant à la mise en pratique dans la vie du 
pays du principe de l'égalité civique, le gouverne-
ment promulguera prochainement des dispositions 
abolissant les classes, les rangs des foncUonnaires 
et des décorations, excepté colles pour les hauts 
faits militaires. 

Afin de lutter énergiquement contre le désarroi 
économique et de prendre des mesures ultérieures 
pour sauvegarder le travail, le Conseil économique 
et le Comité général économique institués près le 
gouvernement, commenceront incontinent leurs tra-
vaux et procéderont à l'élaboration d'un plan gé-
néral d'organisation de l'économie nationale et 
du travail, élaboreront un projet de loi de mesu-
res générales pour régulariser la vie économique, 
établiront n/> contrôle de l'industrie et coordonne-
ront leur mi»e ,en pratique systématique. ' 

Dans le ûojaaine de la politique ouvrière, on 
élaborera et Appliquera sous peu des projets de 
loi sur la liberté des Syndicats, des Bourses du 
Travail et des Chambres, ainsi que sur l'arbitrage. 
On est ©n train d'élaborer des projets de loi rela-
tifs à la journée de huit heures de travail, à la 
protection du travail, à l'introduction do toutes 
esSpèoes d'assurances sociales, et l'on s'occupe de 
leur extension à toutes les catégories du travail 
salarié. 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Juillet. 

Le gouvernement fait, & 22 heures, le" communiqué oîflctel suivant : 

A' l'est die Csrny, nous avons réalisé 
quelques progrès au cours d'uae pe-
tite opération et' fait des prisonniers. 

Dana la région d'Hurtebïse-Cracnne 
le bombardement continus, toujours 
très violent sur nos positions, princi-
palement sur le plateau dé Califor-
nie. Aucune action d'infanterie. 

La ville de Reims a reçu 850 obus 
au cours de la journée. 

En Champagne, les Allemands ont 
prononcé; la nuit dernière, une atta-
que sur nos tranchées au nord-ouest 
du mont Cornillet. Es ont été com-
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plètement repoussés après un vif com-
bat. 

Nos batteries se sont montrées très 
actives sur les organisations alleman-
des Ù3 la région de MoronviUiers. 

Canonnade intermittente sur le 
reste du front. 

Une pièce allemande à longue por-
tée a tiré, ce matin, une centaine 
dl'obus sur la région au nord de Nan-
cy. Pas die victimes. Les dégâts sont 
insignifiants. En représailles, nous 
avons effectué un tir efficace sur les 
usines de Château-Salins. 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Gommuniqués anglais 
23 Juillet, 14 h. 00. 

Nous avons exécuté avec succès, la 
nuit dernière, une opération de détail 
au sud d'Avion. Nos troupes ont atteint 
les objectifs qui leur étaient assignés. 
Nos pertes ont été minimes, et nous 
avons fait de nombreux prisonniers dont 
cinquante et un ont déjà été ramenés à 
l'arrière. 

Des coups de main ont été également 
effectués pendant la nuit sur les posi-
tions adverses au sud d'Havrincourt et 
aux abords de Bullecourt et Hoîlebeke. 
Ces opérations nous ont permis d'aug-
menter 1© nombre des prisonniers, de 
faire subir de lourdes pertes à l'ennemi 
et de lancer des grenades dans ses abris. 

Nous avons repoussé des raids alle-
mands au sud-est de Loos et vers Lom-
baertzyde. 

23 Juillet, 23 h. 30. 
D'après les renseignements nouveaux 

reçus au sujet du coup de main que 
n»us avons exécuté ce matin, au sud! 
d'Avion, il ressort que nos troupes ont 
pénétré dans les positions ennemies sur 
un front d'environ six cents mètres et 
sur une profondeur de trois cents mè-
tres. En outre de plus de cinquante pri-
sonniers que nous avons capturés, nous 
avons infligé de lourdes pertes à l'en-
nemi et causé dé grands dégâts à ses 
tranchées. 

Un raid effectua également avec suc-
cès ce matin sur une ferme que les Alle-
mands tenaient fortement à l'est d'Oost-
taverne, nous a permis de ramener des 
prisonniers. Nous avons repoussé, au 
début die la matinée une attaque enne-
mie sur un de nos postes au nord-ouest 
da Cherisy. 

Hier, les deux aviations ont été très 
actives et de nombreux combats ss sont 
engagés, depuis l'aube jusqu'à la nuit. 
La visibilité était excellente. Nos avia-
teurs ont accompli du très bon travail, 
en liaison avee l'artillerie. Plus de trois 
tonnes de projectiles ont été lancées sur 
les aérodromes, les dépôts de munitions 
et les voies de garage de l'ennemi. 

Les résultats ont été exceljents. Neuf 
appareils ennemis ont été abattus en 
combats aériens. L'un d'eux est tombé 
dans la mer, alors qu'il tentait de s'en-
fuir d/Anglsterre. Quatre ont été con-
traints d'atterrir, désemparés. Un qua-
torzième appareil allemand a été abattu 
par nos canons spéciaux et un ballon 
d'observation est tombé en flammes. 

Neuf des nôtres ne sont pas rentrés. 

m 
Le Havre, 23 Juillet. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Aujourd'hui, grande activité d?artille-
rie sur tout le front. 

Les mesures du gouvernement, dans le domaine 
agraire, sont, comme par le passé, déterminées par 
la conviction qu'en conformité avec les exigences 
fondamentales de notre économie nationale et les 
souhaits réitérés des paysans, ainsi que 1^ pro-
grammes formulés par tous les partis démocrati-
ques du pays, la réforme agraire doit avoir pour 
base le principe de la remise de la terre entre les 
mains des travailleurs. Sur cette base, on élabore 
un projet de réforme agraire qui sera soumis à 
l'Assemblée constituante. 

En énumérant ces problèmes, le gouvernement,se 
juge en droit de compter dans sa responsabilité de 
ce lourd travail, sur l'aide dévouée de toutes les 
forces vives du pays et d'en exiger le sacrifice de 
tout leur avoir, de leur vie même, pour la grande 
oeuvre du salut du pays, qui a cessé d'être, pour 
les peuples • i l'habitent, une cruelle maTâtre, et 
qui aspire à les unir tous sur la base de la pleine 
liberté et de l'égalité. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, £3 Juillet. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal prince Léopold de Bavière et groupe d'ar-
mées du colonel général von Uichorn. — Le 
long de la Dwiria, principalement près de 
Dwinsk, et de part et d'autre du lac de Na-
roez, la canonnade a augmenté d'une façon 
sensible. Au eud-ouest de Dwinsk, une atta-
que russe a échoué. • 

Au sud de Smorgon, jusqu'à Krewo inclusi-
vement, les Russes après leurs échecs meur-
triers de la veille au soir, ont renouvelé leur 
attaque dans la matinée. Un feu roulant a 
précédé l'assaut qui a donné lieu à des com-
fcate à alternatives diverses dans notre posi-
tion de première ligne, dans laquelle les Rus-
ses avaient pénétré sur certains points. Dans 
la soirée, la position était de nouveau en no-
tre possession, grâce à de nouvelles contre-
attaques, sauf sur deux points d'attaque. 

Ce matin, do nouvelles attaques russes de 
grande envergure au sud de "Smorgon, ont 
été arrêté par nos i'eux de barrages. 

Groupe d'armées du colonel général von 
Boehm Ermolli. — Notre contre-attaque au 
sud du Sereth est devenue une opération. Les 
Russes reculent jusqu'aux Karpathes. Les 
brillantes qualités du commandement et 
l'élan impétueux des troupes ont réalisé les 
résultats espérés. 

Nous sommes sur les hauteurs juste à 
l'ouest de Tarnopol. Nous avons franchi la 
ligne Rohatvn-Ostrow, à l'est de notre an-
cienne position, et commencé notre mouve-
ment en avant de part et d'autre du Dniester. 
L'ennemi a opposé au sud de la dite ligne 
une forte résistance. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 23 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FROHT QCGSDgNTAL. — Au sud-ouest de 
DwfrcsSi, tàuai cS'artiilerio. Dans îa direction 
da V/ïina, région du bourg Krewo, nos trou-
pes ont atîaejtié l'ennemi et occupé une partie 
de ses positions. Dans le secteur Psary-Bo-
jcsciîi, pénétrant par endroits de trois vers-
tes dans ieiu's positions, plus de miile Alle-
mands ont été faiîs prisonnière, La conduite 
d'une parîie de nos troupes n'a pas persnis 
d'exploiter ce succès, il faut souligner la 
vaUSanco des officiers qui sont tombés ®n 

/ji'and nombro clans l'accomplissement de leur 
devoir. 

Eaïis la région des sources de la rivière 
Sereth, de Zaloztce jusqu'à Tarnopol, fusil-
lade, « 

Au sud de Berazcwza-Welka, l'ennemi a 
fcosuSsardé très violemment nos positions. 

Entre les rivières Serein, Stripa et Zlota-
Lina, poursuivant son offensive, l'ennemi a 
occupé (es villages de Mastasouw, Weniawa, 
Juivis et Fîawatis, 

FRONT ROUMAIN, — Dans la direction de 
Kerni. Wazargel, Foscani, Braïia, duel d'ar-
tillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — La situation est 
sasis changement. 

La déîease de Taraopol 
Copenhague, 23 Juillet. 

Des informations venues de Berlin font 
connaître que les Allemands s'attendent à ce 
que les Russes défendent Tarnopol avec la 
dernière énergie. Les Russes, en effet, ont 
concentré dans cette place leurs meilleures 
troupes et ont construit de puissants systèmes 
de fortifications à l'ouest de la ville.— [Radio). 

HMfaUMUK 

Communiqué français 
Paris, 23 Juillet-

Communiqué de l'armée d'Orient, 22 juillet » 
Rencontra de patrouilles sur la Strouma et 

dans la région de Barakli. 
Lutte d'artillerie particulièrement vive dans, 

la région de Staravlna et nord-ouest de Mo-
nastir. Notre tir a provaqué une explosion, 
dans une batterie ennemie. 

Communiqué anglais 
Londres, 23 Juillet. 

Communiqué britanniiqTie de Iffiatoée dé 
Salonique : 

Nous avons réussi un coup de main contra 
Homondos, au sud-ouest de Serrés, le 22 juil-
let, faisant quelques prisonniers. Les pertes 
ennemies sont estimées à 60 tués. Les nôtres, 
sont légères. Notre parti a attaqué et endom>î 
magé deux canons de montagne avant de sa 
retirer. 

Nos aéroplanes ont bombardé Demir-Mis* 
sar et le village &) Puljovo la même Jour. 

Communiqué officiai 
Rome, 23 Juillét 

Le commandement suprême fait le com*: 
muniqué suivant : 

Entre le Citieso et l'Astico, l'activité rèmarW 
quabie d63 patrouilles en reconnaissance a 
donné Heu à quelques escarmouches dont les 
résultats nous ont été favorables. Dans la 
vallée de l'Avisio, notre artillerie a provo-
qua un incendie dans la batterie ennemia 
qui se trouve sur le mont Camorciao et en a; 

empêché l'extinction par des tirs d'ïnterdic 
tion. 

Dans la Garnis, de fortes patrouilles enne-l 
mies qui avaient pénétré dans la rayon d'àc', 
tion de nos mitrailleuses postées sur le mont 
Cranida (Haut Qognaî et sur le mont JFSombon' 
(Haut Seebach) ont été promptement mises; 
en fuite. Dos groupes de travailleurs et da 
soScïats [jris sous nos tirs entre Lusnitz et; 
Mal^orghetto, dans la vallée de Felia, ont 
été dispersés. 

Sur divers points du front des Alpes iw 
tiennes, les tirs de l'artillerie adverse ont! 
provoqué d'énergiques réactions de nos bat-
teries. Au cours de la nuit dernière, malgré 
les conditions atmosphériques peu favora. 
bles, nos dirigeables ont bombardé avec effi-
cacité le3 batteries do l'adversaire en position 
sur lo mont Kermada et les voies ferrées duî 
tronçon Opcina-Babrovica. 

La Biserre sses-iwine 
L'attaque de la « Ville-de-Tunis » 

Paris, 23 Juillet.-
Un témoignage de satisfaction est accordé 

au paquebot Ville-dc-Tunis, pour l'attitude 
disciplinée et courageuse dont chacun a fait 
preuve à bord, lors de l'attaque de ce paque-
bot par un sous-marin, le 24 juin 1917. 

Un voilier met es fuite uu sous-maiia 
Paris, 23 Juillet. 

Le 20 juillet, dans la Méditerranée ecciden* 
taie, un sous-marin qui s'était mis une mâture' 
et des voiles, a attaqué au canon un voilier; 
français. Celui-ci riposta et arriva, en quel- ' 
ques coups, à rectifier son tir, de telle Fortej 
que le sous-marin plongea précipitamment. • 

Un ravitailleûT de l'armée navale coulâ, 
Paris, 23 Juillet. 

Le vapeur Berthilde, petit ravitaillera- da' 
l'armée navale, a été coulé le 12 juillet par. 
un sous-marin dans la Méditerranée orientale.' 

Les disparus sont au nombre de 25. Leurs-
familles sont prévenues. 1 

Crois de guerre 
et témoignages de satisfaction 

Paris, 23 Juillet. 
Quatorze Croix de guerre ou témoignages 

ne satisfaction sont accordés par le ministre 
de la Marine à des officiers et marins du 
Biarritz et du Ciboure, de la Compagnie des 
Chargeurs Français, et de Vlsabelle-ll, de la 
Compagnie Auxiliaire de Navigation, qui ont 
subi des attaques de sous-marins. 

Il y a lieu de mentionner spécialement Î 
Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Ar-

neau commandant le vapeur Biarritz, qui-
a fait preuve d'une énergie remarquable lors> 
du torpillage de son bâtiment, qu'il est par*' 
venu à maintenir à flot pendant douze heu-> 
res et qu'il n'a abandonné qu'à la dernièra 
extrémité. 

L'enseigne de vaisseau auxiliaire Le Senen, 
commandant le vapeur Isabelle-H, pour l'es-
prit de décision et les qualités manœuvrièj 
res dont il a fait preuve en évitant une dou-' 
ble attaque à la torpille. 

Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Pottleiw 
Grandmaison, commandant le vapeur Ci-I 
boure, pour l'énergie dont il a fait p"euv«s 
dans sa riposte à un sous-marin dont il ai 
réussi à se faire abandonner. 

Le vapeur Ciboure a reçu un témotgnasra' 
officiel de satisfaction. 

VILLS DE PARES 1832. — Le numéro 202.344 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 153.844 est remboursé par 50.000 
francs. 

Les 2 numéros suivants : 160.850 142.405 
sont remboursés chacun par 10.000 francs. . 

Les 30 numéros suivante : 291.716 .358.027 
154.864 4S0.851 129.646 298.168 33.269 129.648 
145.209 201.185 247.849 285.624 374.931 384.041 
385.036 389.305 389.772 405.201 423.789 425.141 
426.807 475.491 478.601 479.407 500.657 518.622 
520.638 556.658 585.046 587.392 sont remboursés 
chacun par 1.030 frattos. 

1.034 numéros remboursables ail pair. 
COMMUNALES 1312. — Le numéro 51.099 

gagne 100.000 francs. ' 
Le numéro .1.055.668 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivante : 1.883.600 309.452 

1.167.074 1.036.810 726.811 1.121.133 1.802.596 
798.872 1.326.661 1.029.962 1.257.134 1.480.573 

gagnent chacun 1,080 francs. 
Les 100 numéros suivants : 28.126 830.503 
394.098 942.510 412.142 1.662.982 97.999 
971.842 1.760.491 1.472.680 609.728 1.455.538 

1.064.778 1.870.265 1.455.195 757.421 89.450 
1.983.318 747.745 1.056.506 1.618.364 428.299 
1.791.461 976.125 285.806 3*8.062 1.001.663 

995.887 918.094 92.164 472.747 351.551 
1.280.226 517.093 1.123.352 1.127.331 108.707 
1.430.466 835.352 1.461.148 876.528 1.985.233 
1.610.620 1.725.866 1.359.395 599.466 1.697.333 
1.978.053 1.4S1.523 1.913.005 36.672 929.S86 
1.82S.889 539.231 1.993.882 804.033 496.250 

454.800 1.634.232 30.130 785.267 391.188 
282.083 1.690.198 1.159.341 1.898.005 326.731 

1.875.946 1.637.748 161.815 294.985 1.733.623 
39.855 1.245.455 241.968 905.25S 1.225.277 

1.225.717 382.325 347.995 1.043.284 571.080 
1.214.735 746.776 289.865 782.554 822.736 

494.076 1.345.921 649.163 980.302 488.647 
1.123.251 421.786 466.437 425.649 1.104.662 

824.612 1.803.983 1.910.658 gagnent chacun 
E00 francs. 

Paris, 2S juillet. — Les prosrûs ûo nos rentes se 
sont encore accentués pendant cette dernière 
séance. Nos rentes 3 et. 5 %, én effet, clôturent au-
jourd'hui ii 61.25 et h, 85.60 respectivement. La el-
tuation des actions <lc nos grands établissements 
de crédit et de nos chemins de fer rofte ïïitisfai-
sn.ntc. malgré le petit noruhre des affaireaF-*4.a si-

tuation politiçnje russe a très favorablement In-
fluencé la tenue do ce groupe surtout en coulisse. 
Les valeurs industrielles enregistrent pour la plu-
part des reculs sensibles. Cette irrégularité a rendu 
les affaires tendues et les autres groupifc du mar-
ché en banque se montrent indécis. Toutefois les 
variations de cours restant peu importantes. 

Bourse câe iarselHa da 23 Juillet 
3 % au porteur, 61 25; coupures de 100 fr., 61 25. 

— 5 % 1915-1016, SS 20; coupures de 200 fr. et au-
dessus SS; Russie 4 1/2 % 1S14, 75. — Turquie, 63 75. 
— Panama, 112. — Thomson-Houston, 723, — Châ-
tlllon-Commentry, 2645. — Mines de Graissessac, 
565. — Ville de Paris 1S71. 367 ; 1912 , 233. — Fonciè-
res 1879. 469; 1SS3, 332 50; 1885, 339; cinquièmes, 
67. — Communales 1912. 19*4. — Crédit Foncier 1017, 
335; 240 Ir. non versés, 307. — P.-L.-M. 3 %. S65; 
fusfoii nouvelle, 328. — Société Marseillaise, 592; 
125 fr. payés, 602. — Cyprien Fabre et Cie, 1480. — 
Fraisslnet et Cie, C62. — Messageries Mari titaics-, 
272. — Compagnie Mixte, 52t. — Transatlantique 
ordinaire, 340; actions de priorité, 332. — Trans-
ports Maritimes, 1395. — Bonnettes, 30. — Char-
bonnages des Bo'nches-du-RliOne, 050. — Grand' 
Combe, 2600. — Raffineries de la Méditerranée, 
123}. — Saint-Louis, 1765. — Gaz et Electricité de 
Marseille, 419. — Vermine)! C.-A. et Cie, 144. — 
Afrique Occidentale Française, 1948. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 030. — Ciments Romain 
Boyer, 137. — Commerciale Française de l'Indo-
Chine, 327. — Doclts et Entrepôts de Marseille, 442. 
— Forges et Chantiers do la Méditerranée, 105O. —. 
Fournier L.-Félix et Cie, 302! — Froid sec. 153. „, 
Glycérines, 4S0. —i Grands Travaux de "Marseille, 
650. — Petit Marseillais. S85. — Salins du Midi, 
2590. — Raffineries de Soufre réunies, 263. >— Ville 
de Marseille 1S30, 437. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 350. 

RF3->ilMtiBîi<e ci.'si Ti.'a^g&.ii 
VA Menuisiers, bons ouvriers sont demandés, 4, 

rua de Forbin (Joliette). 
w% On demajulo une ouvrière et demi-ouvrière 

corsetières, boulevard National, 2, coreets. 
xx% On demande à l'imprimerie Rapide, 11. bou-

levard Louis Salvador, des ouvrlfci'03 et demi-ou-
vriêres margeuscs typo et lltho et des apprentiosi 

xxx On demande une femme de ménage, bonne 
à tout faire, à l'hôtel des Voyageurs, cours Bel-
su ne o, 7. 

' xxx On demande ouvrières, deipi-ouvrlères et 
apprenties tttilfeusès, 1, rue de la Glace, au 3". 

xxx On demande un mécanicien, bonneterie 
Emile Gérard, 12, rue du Fort. 

xxx C. Casut, teinturier, rue Dragon, 76, de-
mande un demi-ouvrier teinturier-dégraisseur, 
a.ln&i qu'une demi-ouvrière repasseuse. Travail à 
l'année très bien payé. 

vw On demande jeune cuisinière, préîérable-
merit piémoutalse ; bien ■ payée, Omedei, 7, rue 
Chevalièr-Roze. 

xxx On demande une jeune flUe de 14 .à 15 ans, 
aux Fantaisies Parisiennes, boulevard Dugom-
ciier, 10 bis. 

xxx On demande jeune bonne sacnant faire un 
peu la cuisine, 32, rue de la République, 3° étage. 

xxx On demande des ouvrières porrr faire la 
chape complète a emporter a 1 fr. 26 centimes, et 
le fil prix de l'Intendance, et des mécaniciennes 
pour l'atelier, rue Sainte-Victoire, 29. 

xxx On demande des ouvrières et des apprenties 
pour la chemise d'homme, chez Boulle, 4, place des 
Capucines. 

xxx On demande un employé de 25 à 30 ans, 
pour gare et magasin, sachant bien compter, avec 
références. S'adresser au magasin, 38, rue de la 
Darse, de 3 heures à O heures'. » 

xxx Ch demande des piqueuses de bottines et un 
coupeur, chaussures, 38, rue d'Italie. 

XAX On demande ouvrière repasseuse, 39, rue 
Petit-Saiht-Jean, au 2°. 

xxx On demande bonne de 20 à 35 ans sachant 
cuisine, non couchée, avec références, 23, rue de 
la République, chemiserie. 

xxx On demande un© bonne laveuse, 7, rue Thu-
baneau. magasin de repassage. 

xx\ On demande apprentie caissière, 20 ans, Ce-
tout 3 lr. par jour, au magasin confection, 92, rue 
de la République. 

<vw On demande à la fabrique de bottes métal-
liques, 18, boulevard de la Paix, de bons ouvriers 
et ouvrières absolument de la partie, et un ouvrier 
caissier, très bien payé. 

ET* A.rr- CIVIL. 
L'état civiPa enregistré, les 22 et 23 juillet : 59 

naissances, dernt 7 illégitimes, et 54 décès, dont 
19 d'enfants. 

AVIS DE DECES 

M. Dupré fait part des obsèques civiles de 
M. SERSUO Ludovic-André, iileur de crin, 
qui auront lieu aujourd'hui mardi, à 5 heu-
res 30, rue Saint-Bruno, 17. On se rendra à 
la gare Saint-Charles, L'inhumation se fera 
à Pdontélimar. 

Le Conseil d'administration de l'Union Syn. 
cHcaio dos Ouvriers Boulangers fait part â 
tous ses membres du décès du camarade 
SUMAT Syir.phorien, membre actif du syn-
dicat et du Conseil d'administration, et les 
prie d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
ce'matin. à 9 heures, place Marceau. 3. 

La comtesse Albert Armand ; 
M. Louis de Gonzague Richaud ; 
M. Emmanuel Bon et M™ Emmanuel Boita 

née Armand ; -
La comtesse Arthur Armand et ses enîantsf 
M. Louis Allemand, chevalier de la Légion 

d'honneur, et M" Louis Allemand, née Ru 
chaud ; 

M. et M™ Adrien Perrin, née Richaud ; 
M. Louis Germain ; 
M. Mare Germain e,t M"* SUzanne Germafriï 
MM. Joseph, Charles et Jean Perrin : 
M. Julas Richaud ; 
Le général Bon. grand-officier de la Lé-

gion d honneur, décoré de la Croix da 
guerre ; M- Bon, leurs enfants et petits-ea» 
fants ; 

M. Alfred Fabre et son fils ; 
Ont la douleur de faire part de la pertst 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver eh la per»! 
sonne du ' 1 

Comte Albert ARMAND 
Officier de la Légion d'honneur 

Médaillé de la guerre de 1870 
Commandeur de Saint Grégoire-le-Grand 

Délégué régional de la Société Française de Secourt 
aux Blessés Militaires 

Président honoraire de la Chambre de Commerce 
de Marseille 

Administrateur de la Banque de France 

leur époux, gendre, frère, heau-frère, oncla 
et cousin, pieusement décédé en son château 
de Toursainte, dans sa 73° année, le 22 juil-
let 1917, muni des Sacrements de l'Eglise.' 

Las obsèques auront lieu demain mercredi 
25 juillet, a 9 heures du matin. On se rém' 
nira 11, rue Lafon. 

Le président de la Société ûe Secours aux 
Blessés Militaires (Croix-Rouge Française) i 
l'honneur d'inviter MM. les membres dui 
Conseil et les sociétaires à assister aux obi 
eèques de leur regretté délégué régional»; 
M. le comte ARMAND ,qui auront lieu mew 
credi 25 juillet, à 9 heures, rue Lafon 11. 

■ . Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provençal 
Eue de la Darse, îâ 


